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nm 
'l'rodiü t de l 'allomoncl 

K.1to Salzma.nn, née Nibbe 

Trcys'3 (Dintrict è.e Kcooel) 

44 Wioraotrnsse, 

Zona '.:•mérica ino, /\llomn gne 

A MonGiour le Sccrét:lire général do 

l' Or((rnioation dos Nntions Unies, Flushing, N.Y. 

Le 6 décembre 1948 

Lo aouvornomont r.lilitaire de Ziegenhain, Hesse, à gui j'avais demandé 

:pourquoi ,lî'B mè3re, .ro la de et clouée au 1 i t, ainsi que mes enfants et moi­

môme, nvions: dÛ gui tter le Tangon~rika, m'a ré.po1;du :par la communication d'un 

documont de l' Orr.::rnioatio::i des Na.tians Unies où figure la décision :prise à 

notre égard. Jo tiens à ré:::utor les .r;ccusé'.tions injustes :portées ~ontre nou,:
• I\ 

et je me permets de vous fuire J?Srvenir c:i-joj_nte la copie de la reguete que 

j 'o i adressée au Gouverneur du Tnnep,p.yiko. On accuse mon père, Julius Karste:

Nibbe, ma mère, 1-1::œia Nibbe, et moi-même, de sentiments pro-nazis. C'est lè 

la raison J;lOUr lnquolle on a décidé que nous devions quitter le T211é:'.anyilœ, 

rro voudrais ajouter quelques déto.ns è, ma roqu8te au Gouverneur de ce 

territoire. Lorsque, en 1940, nous dûmes quitter Arusha pour le cam:p d'Olàt:

notre attitude n'était ni anti-britannigue ni pro-nazie. Nous étions des 

fcllerr.n nds et, comme nous l'a vans souvent dit duns nos lettres, nous déplor\c:.: 

lo conflit qui opposait l'.•'Uieœgne ?i l'An::;leterre. Dans le camp a. 10lde3ni, 

doo Ju:ifs et des éléments anti-nnzis venaient nous voir. ces visites nous 

ett:tr·:icnt des réflexi0ns mcpriEnntes d'Allemands ou de Nazis qui préten• 

dnient nous y faire mettre un tei·me, ce que nous n'avons jam,':lis consenti;, 

foire. Nous n'eppartenions à aucun parti, et tâchions d'aider c!1acun, Juif 

ou !',rien. Hous avens mis nos Hts è. la disrosition d'un Juif et de 83 fcr::·1
norr1.1és C•.1bn, gui, n1 a3,e:nt :pu obtenir du Gouve1·ne:::nent qu'on leur donne ~es~-~ 

lite, devaient coucher par terre, tendis que nous avions apporté nos lits-· 

çuc nous no nous en sorvicns pas JY.:rco que ln lm-éte qui nous avait été 
tef 

aff0ct6e en contcno.it. Si nous avions été pro-no.zis, nous n'aurions cer 

i d 1 t 
~ . .. .L ,, 6 rri :s 

!)ac a<3 e CT sor o. lvir.e Cr~hn E-b11v dans un otet de 8'-"'osàosso avnnc 6 

les An.'c'lais ne so r:.·:5::ccu:f:üont :poa dos internés et ne se souci[üent pt1
9 

de lo foçon dont ils ,5t'.1icnt lo:·é□• Je puj_s :prouver au Gouverneur du 

T ik 
' 1de"t1i, 

a:1,_:,ony ,n que L~'3 m-rc a contrc:cté s2 i_:;rcve 1~2leè.ie è.ans le camp aio V 

' cr 
è.u ·:nit des condit:tono de lasemcnt indignes d'~trEB humains. Je :çuis, " · 

sujot, im-oquer le témoiana.cro de l'évêque du Territojre du Tangan;yil-::a, 
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rynn Jones. Il nous rendit visite à Oldeani, en 1942. Il plouvoit ce jour 
,,,.. tt' là et 1 1 eveque peu emoigner que la :pluie passait à travers le tÔi t, fait 

d'herbe et de cannes de bambou. On avait dÛ mettre des cuvettes sur le lit. 

La grêle s'engouffrait par la fenêtre et le vent sou~flait à travers los 

lézardes des murs de terre. Tout était humide et moisi. Nous avions deir.::mdé 

que la hutte soit réparée ou qu'on nous en donne une autre, mais en vain. 

iiême la demand.e que l'évêque Wynn Jones fit o. cet effet resta sens suite. on 

nbus fit dérnénace~ plus tard dans la vieillë école, située dans la vallée, 

où il faisait très huIT~de, brumeux et chaud. On trouvera les autres faits 

que j'avais à sicœler dans :ma requête au Gouverneur. Puis vint 1 1 expulsion. 

On n'avaitd.1ctbord dit q_ue nous rostorions ou tout au moins que nous ne ' . 

partirions :pas J?ar le premier bateau. En raison de la grnve maladie de 

mon mari et de colle de ma mère, je n'étcis nullement :prête à partir :pour 

l'Europe. lorsqu'arriva la déclsion do l'Organisation des No.tians Unies, 

selon laquelle wa mère, inv~lide, ~cuvait rester dans le pays et que je 

pouvais faire a~,el, il y ayoit· déjà quatre jours que los autorités du 

Tanganyika avaient pris le 1ibst~8 dé nous Gir.m.ifier un arrêt d1expulsion, 

et :pourtant, les autorités avaient dit è. Mme Karimjee, au mois de janvier, 

que ma mère pourrait rester dans le pays si elle le désirait, et que je 
' ~t , pourrais y rester également. Ma mère demanda a ne pas e ro ronvoyee en 

Allemagne où nous n'avions plus de famille et où nous attendait la misère 

mais sa requête resta sans effet, conmie cellos:,gue mon frère, IIans Nibbe, qui 

demnnd~1 i t à revenir au T~rnganyika, et nous-mêmes, avions formulées à 

maintes reprises. Au Tan,::;an~rilm, mon fr~re aurait été en mesure de :pourvoir 

aux besoins de :sa mè:re maJ.ade; il aurait 1m cagner suffisamment :pour rendre 

8 rréables · 1es è.ornières ann6es de cette vieille femme malade et pour lui 

permettre de jouir du soleil, d'une chambre chaude et d'une bonne nourriture 

choses indispensables à une invalide. Ici, il nous est impossible de.les 

lui donner. Cette fer.ri.e ~eséo et ni2lade a été envoyée sans motif, sclen:n:ent 

et délibérerument Ès la misàe, • • par l'In.mrnité je suppose. Lo1•sgue nous 

avons quitté Oldeani on ne nous a pas permis d'emporter n~s valises avec nous. 
On • ' A. sha A Arusha , le temps nous a promis que nous les trouverions a · ru • 
" d 1 train Ensuite, II.Austin .::-•reesait; on· nous a dit qu'elles seraient ans e • 
no,,,., a d, 1 , 't". t scellé et nue nous trouverions toutes ~... ec are que le waaon e , .. 1 ':l 

nos affaires à hon':iasa. ~A Monbnsa, je me suis enquise tous les jours de 
n , deuv enfants et moi-même n'av:ons 

os bafa,ges, sans résultat, Ivin mère, les ·· 
ni 1 · lirous e'ti· ons censés recevoir nos inge, ni vêtemnnts de rechange. ~ 
3"'~ . • iont sur le ·onteau. 
- a.iras lorsque les baaal.'.1es des Allemands arrivera 

M. Au"t1 . - ., d s la cale. Je ne pus avo:!.r que :mon 
,._ .. n fit mettr0 ces bar!B-aes an 

CO!'ton a' -~ ··- d - n -na nier que j'avais cousu pour le 
chateau, que j'avais mis ans u ~ 

. :' 
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fermer. Le carton était vide. Outre mon· cba:peau, mon appareil de :photo­

graphie "Rolleiflex11 et son étui marron avaient disparu. Comme j'arrivais prei 

de M. Austin pour lui dire c:e qui était arrivé, M. et Mme Neumann ainsi que 

la famille Abel lui signalaient également qu'il manquait des vêtements dans 

les rnallos qu'ils ~vaient retrouvées défoncées, M. Austin répondit qu'il 

avait été chargé de surveiller les Allemands et non le~rs ba.gages. Comment 

des malles avaient-elles pu ~tre défoncées et leur contenu subtilisé dans un 

wngon scellé ? M:1 famille et moi-même sommes arrivée□ en Autriche dans la 

glace et dans la neige, avec des v~tements très légers convenant au climat 

africain. Outre les P.fricoina, le Dr. Kohlbofer de Freistritz (Carihthie) 

peut èn témoigner. A· Freistri tz J nous avons a.û encore attendre nos :malles 

pendant une semaine. Nous avons été contrd.nts par de très gros rhumes ù nous 

aliter, et dans le cam;p de Warhu1•u, en Wesphalie, mes enfants, en proie à 

la fièvre, ont: dÛ garder le lit Pfind.ant cinq seIŒl ines, ce que le Dr. Rartll'.an 

!)eut confirmer. Mes enfanta frt moi devons encore suivre un traitement médicel

et nous trouvons inca:pables de supporter 10 cliw.at. Mn mère est bospi talisée 

à Marburg sur le !Bhii, 8, Ortenbercstrasse et aucune guérison de sa orave 

maladie n'est :maintenant possible, bien qu'elle puiirne néanmoins vivre encore 

uno diza:lno d'années. Les médecins du bateau mnorioain m'ont dit que ma mère 

n'iraÙ jamais bien si on ne lui api)liquait pas un traitement consistent à 

introduire dans son organisme une très erande qunriti té de phosphore au moyen 
.· A . 

de piqures, ce qui' est impossible en Alletrnc;no. Après dix jours du traitement 

gui lui avait été appliqué avec une extrême prudence à bord du b2 teau, ms mère 

se sentait beaucoup mieux et son état s'était amélioré d"une fa()on étonnante, 
s 

Je voudrais l'avoir l:JJBintenant e.upr2-s de moi, ni.ais cela n'est pas possible 

car nous sommes trop à 1 1 étroit. Chaque fois que je demande un peu plus de 

:place, on me répond que ce n'êst·];lf:!S :possible ;parce qu'il n'y en a pas 

davanta!?e• Je de:n:ande donc reo:pectuonsoment et instamment à l'Orsanisation 

des Nations Unies de s'intéres□er au sort de ma famille. Je suis moi-m~me 

considérée ici corr.me un étrrm:•è:re, et pe1·sonnè ne se soucie de nous. On dit 

gue notre cas regarde l'OIR !!Jais cetteor0anisation refuse de- é'occu:per de 
1 - ~ nous parce que nous ne sonrr.1es pas dos :réfur-iés, tœis des personnes expulse 

' i , 
a cons derer ·par comiéquent cornn:e des membres de la cinquième colonne. 

Puisque, de toute évidence, nous n'avons :pas de foyer en Allemagne et qu'on 

nous Y laisse compHtement entre ciel et torreJ je demande qu'une démarche 

soit ent~ep:rise au:pros du Gouvernement du Tan0anvika à l'effet d'obtenir - ~ 

pour moi et ma fam.Ule 1 'autorisation de rentrer dans notre foyer et 1a 

rse t i tution de nos biens, pour que, nous puissions pourvoir aux besoins de 

not:r-e mhe malade, à ceux de mes en:fants et aux nBtres. Si le Tancanyiktl 

ne vei;.t !)as nous accepter, je demande instairment que 1 1 on nous donne une 
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inc:::;mnité de foçon que ma mère m:i.lade/ mes enfan!s, mon frère et moi-même 

pnissicns alle1· en Afrique orientole protur,aise ou èn Amérique et y 

recorunoncor notre vie. Lorsque, en 1947, j'ai demandé que ma mère f11t 

edtrtso à l 11iopitnl ùe Tanga, i·,I. Austin m'a répondu que ma mère était incurable 

et CJu'on ne pouvait l'admettre È: l'l1Ôpital,Jo puio fü.iro moi-mê!mo,solon los 

indications d'un m-. .5d·Jcin,los piquù.roo dont ma moro a. concto.rr..mont besoin comme 

jo lo fairn:::io qv.nr.d nous étions intornôo,mo .. io on ccnviondra sans doute qu'il· 

m'est impossible ici, en Allerc..,(·no, de c.e,sner nn vie, et, en même temps, de 

remplir le rÔlo d':infirm:1~:re, de :prendre soin de doux enfants âgés de 3 et 4 

ans et do m'occul)or dn ména~e, alors que si j'étais en Afrique où. je pouvais 

confier ù des irnH c< 1100 le soin d.u monaae, mon frère et moi pourrions 

pourvoir aux boeoins de notre m~1·e. On n 1a rien à reprocher à mon frère, 

mair, à cause des lctt:..·es que je lui ai écrites, on l'a renvoyé en PllemaE'ne 

alors qu'il aùrait r,u s'occuper de notre m:,re. Lorsque j 1ai demandé au 

sequestre dos bicno ennemis, :\ A1·usiF~, terri toil·e du T:mganyika, que le 

com1ito de IIunns Slnzi.ru:mn, ainsi 9.110 la pa.1•t qui me revient dans les affaires 

de la famille :rJibbo, soit débloCsué on m'ri répondu que le compte de mon 

ma:ci était e::a:niné par 1 1adminlstl·etcur, qui· déci<i.erait ce qu'il y avait lieu 

d'on faire. Men rr.:0 ri,Hc.nr.o Snlzœ:mn, eot décérJ.é le 5 décembre 19!;.7.Son 

corQJ.,te eot :p2r1 conoégucnt débloqué o. l 'heuro actueJ.le et je demande que le 

1J1ontant m1en soit rem.:t.s, attenc.lu que l'on a autorisé d'auires étren::;ers qui 

ét'.lient dos sympathio~:nts du ré:-j.1.ue n8zi: l~ranqais, Suisses et Sud-Africains, 

gue l'on a o::q)ulsés) ri. emporter tons leurs capitaux, M.Potter, du Bureau 

du aequestro, m'a·:cit promis do m'envoyer en Allen::agne un état complet des 

avoirs de mon rr.ari, n:ais jnogu'è-. présent, je n'ai rien reçu. M. Potter 

m'avait füit cotte pr:Jmesso en présence de .N. Bolati. Mon mari nt 3 Il88 laissé 

è.e testnmcnt, Irois il avnit (comne il l'a dtJclaré au séquestre) constitué un 

capital en faveur è.o sa ...,remE:Po fw.me, H11.e Ilse Salzmann. Or, j'apprends c· 

qu:nse Salzrr:ann émet nn~ntcnrrnt une revend:i.cntion concernant le compte de 
mo , • r 'ta''-· pas honarois, ce" qui n Il1'.:tri. Le scque2;tre pretend q1~e 1::on L~-:tr1 n e l.u - · 

68t en contradiction avec ln décision de l'Orcanisation des Nations Unies, 
l ; 1 , a par conséquent 
a~llelle me reconn.'.1:lt éaalement corr.me bonc-roioe; - n Y 

al) - d :me ..,,.,,..,,0 t+·,.e le montant du .cune rr> 1· son , ., · ste ?a i"e-r·user e .r.1v= .,. 
CA r,ou:"' quo 1 on pe1s1 "" - -

com,te de mon mari. On p!'étend éc'.alcroent que :ia moiti 0 de la part qui me 
l' i 1 lJ nd et que I on ne peut 
ev ent, dans les nf:f::iiros Nibbe était capita a .. ema · 

:Pai• co , . IT'b½,., on+ été mis sous sequcatre 
~ nsequont pas la toucher. Les avoirs ~1 u ~ 

end des nombreuses de::nandes émanànt des 
eux parties distinctes, et, en raison 

ei.:'- . eu t1•r-:n~fert à Hans Nibbe, sur mon 
u,:n tés (:III.Bell s'en 0ouviendra) il Y a - -· 

0\' i.e' Notre ex:pulsf on est pu:rement et simplement 
~our simplifier lGe choses. . 

"n • a T i·,nvk" qui ne veut , " , .. me part du Got1verneIU3ll"t .u nno-,. v '-', " su:::-e vexatoire de la ·= 

\
'
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pas n:e donner d I indemn:i.té. Je :proteste contre 1 'ex;pulsion ;pz,ononcée contre 

r:oi en qunlité d'Alle:mande, étcnt clonné que je suis devenue hongroise :Par 

n:on n:eriace avec Hans Salzmann, et gue le traité de :paix avec la Honcœie est 

·t t t·f•'· ir f' , t' ""t' :m.·:nn en::tn ra 1 1e. J.·J.OD rere, comme moi, a presen e II1Rintes reque es e. 

1 'effet d 1être autorisé ~ retourner nu Tanganyika où il pourrait plus facile:t:1en

pourvoir aux besoins de notre m:.:re l!küa-de. Il est actuellement à Hambourg et 

ne cagne !)as assez d'ar(_!ent pou1• aider notre mère, pas, même pour pouvoir lui 

rendre.visite. ~ilon f~ère, mes en~:ants et moi-même, s.ommes nés au Tanganyika. 
A . 

En rneme temps que l'autorisation de retrouner cr.ez nous, je demande, :pour 

tous les membres è.c la famille Salz1r..:inn-lJibbe, un passeport d'apatride, car nou,

ne voulons :pss nous entendre encoro demander IJnr un gouvernement où vont nos 

sympathies, et nous vo:i.:r dépossédés une troisEne fois. Je ne suis plus 

aller.iande, et j_e ne suis certainement pas hon'.:!J:'Oise. Je ne parle pa:s hongrois 

et n I ai aucun pnrent en Honerie. trous sozrnos tous nés en Afrique et notre 

foyer est là-bas. 

Je dezrnnde instamment que mon a~~el soit entendu. Je suis à bout de 

forces; je ne sois que faire do mn mare; je vis en ayant pour tout meuble des 

caisses d 1 emballac.e, _ sans même un lit ~our !:'B m~re. En Afrique, nom~ avions 

tout ce gu 1 :ll fello.i t et tout cola doit ê.tre encore dans notre rnaison. Nous 

vivons de l 13ssistance_IJublique et je ne puis trouver de travail. Les 

fonctionnaires du service de 1~ zr..ain d'oeuvre, le IrBire de Treysa.et les 

membres du Conseil de Ziegenhain, m'ont tous dit qu'il n';r a aucune possibilité

pour moi de gagner n:a vie en Allenia~ne, où même les travailleurs vinoureux 

ne trouvent 1;as d'emploi. Je ne nuis pns encore assez ê(;ée IJOUr vivre è_e 

charité; è.o rlus, j'ai des enfants en bas â',re dont je dois prendre sc:,in 

et pour lesquels je dois travail~er si je veux qu'ils grandissent en bonne 

santé. 

Je l)rie instamment l'Orranisation des N~tions Unies de.faire en sorte 

que l'on s 1enqu:iè:rt auprès des médecins américains du bateau "Général Stuart" 

q:u:ii a quitté Hombasa en mars du treitc:ment qu'ils ont appliq~é ·à rua mère; 

que l'on m'envoie tous les médicaL1onts que je ne puis me prccur~r en Allemagne 

ot que la facfure en soit adressée y:our IJBiement eu sequcstre des biens ennemis 

à A:~usba, Territoire du Tant!anyika, attendu que mon compte, 011 celui de mon 

mari a été débloqué le 5 décembre. 

(sicné) Kate Sglzmann 



Kate Salzrrn.mn, née N5-b·oe 
T:re;rsa, Bezi1'k-Kassel 
44, ~ uie:~·es'G:-asr:te, 
AlJ..c·JJacne, zone filll.É:ricaine. 

COPIE 
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(Note: Mme Salz:mnnn a présenté 
c.:e document en anglais). 

28 octo"bre 19h8 

A Monsieur le Gouverneur du 'ferritoire clu 'l'anganyika 

Monsieur le Gouverneur, 

Dar es-Salan. 
Afrique Orientale 

J'ai reçu aujcu:::d'hui, pa1• l'inte1·rr.édiaire dos autorités militaire □ 

américaines du distr.Lct de Ziecenha:J.n ù. Ziceonhnin (Hoooo), lo. trnd\lctfon do le 

déc~sion prise à mon écgrd et qui figure aux pages 10 et 11 du document 

du Conseil de tutelle da l 'Orr.entsation des Naticns Unies T/71. 

Après avoir pris conna:iasancs de ce docun:ent, je crois devolr présenter 

les observations su:i.vcnl:-os : 

Premier paracra.phe : je f:!uis d'accord sur son contenu. 

Pa1'aL1·2:phe 2(a): la teneur de ce para5raphe n'est pas conforme à la 

réalité. La nationalité de mon rœ.ri, Hanns Salzzœnn, sujet honcrois, 

ne l'aurait pas e~pêché de devenir membre du parti nazi; c'est pour des 

raiaons raciales qu'il ne pouvait en faire partie et c'est pourquoi il 

n'a jarr.ais été p~o-nazi. Seulement, la très belle situation de directeur 

qu'il avait chez MM. Karimjee excitait l'envie, et certaines personnes 

ont fait tout ce qu'elles ont pu pour le faire passer au.X yeux des autres 

peur un Nc.z i. 

(1) Ni Kate Salzn:ann, nse IJibbe, ni son père, ni sa r::ère malade 

n'ont j~ été pro-nazis. 

Tout d'abord, il ect très connu que :mon père (M. NIB:2-E) :partici:pa 

autrefois au sauvetage de deu..,: marins anc;lais et que ln re.i.ne v:::.ctc,.ria 

d 'Angle-cer~:e aâ.rcssa à ce sujet une lettre éloc;ieuse au Il.i:ü::::·.< . .:;:•,3 f'_es 

affaires étrangères, à Berlin, exprimant ses reme:rciemenLs :;;io:1r 18 

couraLe dont r-:on pè:ce avait fait preuve et donnant l'assurance qu'aucun 

des sauveteurs n 1aurait jaraais à souffr:::.r de tort de la part de 

l'An0leterre. Ensuite, tous les membres de la famille Nibbe ont 

tou~ourc:: témoigné do leurs bons sentiments envers l 'Anglete:cre, 

effectuant gratuitement dans leur garage des travaux pour l'école 

anflaise d'Arusha, réparant sans frais les bicyclettes des· écoliers 
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ou.è..onnant à ceux-ci toutes :le(f'facilités nécessaires pour qu'ils les 

réparent eiLX-mêmes dans ledit garae,e. Il est encore un autre fait : 

c'est que mon :père (M. IUBBE) s'est employé, à ses propres frais, à 

débarasser la ville d'Arusha de ce fléau que sont les·moustiques et 

que le Ber~ d'Arusha lui a proposé, et même demandé, de continuer son 

travail élU::. frais du Trésor. 

I'.Jl lS·l}l~, je re~us l'autorisation d' accom:pagner à Dar es-Salam 

mon pji•e e,ro.vement malade. Or, l'officier de police nommé R. Austin 

(nli~G llerr van der Osten avant la guerre) se permit do conserver 

l'uutoris~tion par deve~s lui pendant près de trois semaines, jusqu'~ 

ce q1.:e le médecin an31ais adressât une _plainte au Coinlllissaire de police 

d 'A::usha i:onr protester contre l 'imoossibili té où j'étais mise de 

partir, aJ.ors que r:on père, atteint d'un cancer à l'estomac, devait 

être transporté d'urc;ence à Dar es-Dalam pour y être opéré. Je récuse 

toutes info1"Iœ.tions fournies :par M. Austin, dont les rapports ne sont 

pas confonnes à la vérité. Bien que fonctionnaire anglais, :i.l a déclaré 

à des l~l~Lerrands intornéo qu'il ne cerai t jamais dans une mauvaise 

situation IJE:.rce qu'Adolf Ritlor pourvoyait à l'Jducation et à l'instruction 

des enfants d'un premier .meriac;e de sa fellll11e, etc. De plus, M. Austin 

trou7a moyen de retarder l'envoi de la demande faite pnr le docteur Stern 

c one e1·nant le trans')ort à Dar es-Salem de mon mari, quo l'on croyait 

atteint d'un cancer. Ce n'est que lorsque le docteur Stern éleva une 

protestation qu'Austin fit suivre la demande, trois mois après le moment 

où il aurait pu le faire. 

Pendant que J'étain à Dar es-Salam, le Gouverneur donna son avis 

favorable ù la demande que j'avais faite à l'effet de retourner dans 

notre maison d'Arusha, rien de repréhensible n'ayant été relevé contre 

les membres de la famille Nibbe, dont les dossiers, me déclara é6alement 

le col0nel Stewart, ne contenaient rien de défavorable. Quoi qu'il en 

soit, le séquestre des biens ennemis s'emprcosa de louer ma maison pour 

six 1:1.cis d23s qu'on sut que j'avais déposé la de:mc,nde dont j'ai parlé 

p:..us haut. Mon père, qui approchait de ·sa fin, allait si mal à son 

retonr de Dar es-Salam que je décidai de laisser temporairement de côté 

cette question de maison. En 1945, ma mère tomba si graverœnt malade 

qu'u...~e autoriGatiori d'aller passer trois mois dans les montaGnes 

d 'Usamoe.ra lui fut :::-.cc ordo. En 1946, M. Padriges, alors commissaire de 

police ~~ Arusha, me morigéna et me demanda pourquoi ma mère ntétait 

pas partie. Je dus lui dire que je n'avais jamais requ l'autorisation 

en question, et que~~ mère serait bien volontiers nlléo se reposor si 
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C'est l'amertume ép;rouvée devant les intrigues des "Hitler au petit 

pied11 que com:ptait l'administration anglaise du" Tanganyika qui m'a 

incitée à exprimer dans les lettres que j'écrivais à mon frère des 

sentiments de symgathi1.:... â l'égard du chef de 1 1.lUlo:magne; c'est là 

une réaction très naturelle que tout le monde devrait comprendre. 

Je tiens è. soulie,nor le fait qu'au débùt de la guerre et pendant toute 

la durée de eelle-ci, tous les membres de :ma famille n'ont cessé de 

dil·e co:mùien ils dép2.oraient cette malheureuse guerre et la discorde 

qui or:poDai t è. ou:x: :pa~•s qui ont tant en coIDillun. 

lion p0re avait aussi beaucoup d'amis en Angleterre. Je prends 

ésalem.ent J.a liberté de x-appeler gue, peu avant la guerre, une révolte 

avait éclati parmi los indigènes et que les Allemands (dont certains 

étaient nazis) propoeorent de la réduire. Le Gouvernement du Tanganyika 

acce-9ta cette proposition. Huit jours avant que la guerre n'éclatât, 

les Allemands, à la demande du commandant von Brandis, rendirent 

volonta:i.::·ement leurs an:i.es, témoigna.nt ainsi d'un esprit vraiment peu 

èelliqueu:: envers l'Angleterre. Pourtant, une fois la guerre déclarée, 

tous le:::; ;.llemands furent internés et leurs biens confisqués. C'est 

ainsi g_ue le Gouvernement du TanGanyika leur rappela qu'ils étaient 

des AlJ.ernrrnù.s et qu'ils devaient ne :pas l'oublier. Ce n'est que lorsque 

tous les rei:.:;sortissants allew.ands du se:ce masculin furent derrière les 

fils barbelés et privés des biens qu'ils "avaient acquis par de nombreuses 

an.~ées do dur labeur qu'on leur demanda s'ils étaient ou non du côté 

do l'Allcw.acne. Il n'y avait à cette question qu'une seule réponse: 

los Allemands étaient du côté de l'Allemagne comme les Ano;lais étaient 

du côté de leur roi. 

Etnnt êLOnné qu'on ne peut reprocher aux membres de la famille 

:N:'.;::ibe-Salz111.:nn aucun acte pun:::..ssable autre que les :manifestations de 

synpathie dont il est question.plus haut et qui oht été provoquées par 

des intriLUO8, je Eollicite, par la présente, du Gouvernement du 

Tanganyi::a,la revision de notr-e cas, la :permission de retourner dans 

le ,,rrrs a.' A:fricue où nous sommes nés et la restitution des biens 
.!:' ., ~ 

ap:partena1,.t è.. la :ù:i.mille Nibbe-Salzruenn. Je vous demande instamment, 

étant donné qu'un accord a été conclu entre l'Angleterre et la Hcngrie 

aux ten10s duquel les biens de leurs ressortissants respectifs doivent 

faire retour à ceux-ci, de faire en sorte que le compte de Ranns Salzmann 

soit débloqué et l'ar5ent qui s'y trouve mis à ma disposition ainsi 
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qu'à celle de nos enfants. Nous scmmes recensés en Allemasne comme 

sujets honcrois, et nous n'avons dans ce pays en pleine détresse 

éccnorüquc n:'. place, ni chance de gagner notre vie, ni moyen de 

prendre soin d.e rœ. vieille mère, 

Je fais appel a la compréhension et l'humanité de la Grande-Bretagne 

et du Gouvernement du Tanganyika pour que, coJJJil'le l'ont fait d'autres 

:r.e;rs, ils cuv-rent :~eurs :pc~tes am: Allemands du Tanganyika. On ne saurait 

invc<1uer c1~es sentiments de synl)a.thie à l 'ée;ard des Nazis pour justifier 

notre ex.~::ulsion, puisque beaucoup d'anciens membres du parti nazi et 

cl' Allomnd.s syrn1lathisa.nts ont été autorisos à de=n.eurer au T.anganyika. 

Lorsqu 1 un :f.'o:nctionno.ire du Bono.a d'Arusha a à.ernandé à mon père ce qu'il 

pensa::.-.:; du national-socialisme, mon père a répondu ceci: 11C 'est peut-être 

bon pour 1 11-ùleœgne, maio il n0 ft'.Udnli t :pns l'exporter." Et lorsque 

le Deutsc:he Bund a été incorpo:.~é au parti nazi, toute :ma famille l'a 

quitt0. De:guis ce ter.ips-là, aucun de nous n'a ja.nB.is ass:i.sté, et n'a jrumis 

éti invité, ù. uno réunipno 

ù2.le1:.2.n0..e, néo on 1909 à Sindeni (Handeni, Terri toiro du 'l'anganyika), 

d.ovonuo HonG1~oise J;'.:l.l' IJ:n.ria0e, dont lu oeule patrie est le Tanganyika et 

à ~ui l'Aller...acne, ruinée économiquement, no :peU:t offrir, pas plus qu'à 

mes en:fcnts, ni place ni chance de gacner notro vie, je vous imploro 

de•reviser notro eus dans un esprit d'équité! 

Treysa, Bezirk Kassel 
41:- Wierastranse 
Aliewagne, zone américaine. 

 




